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Le leudi , Septembre ckrnic-, Fête du Sacerdoce^ d'anciens

et relpc^tables Citoyens de U Ville de Québec. <Wt préicntes

h Ktqucte Suivante:

A NOS SEIG N EU
NosSÙCNEURS lUufttifllmeset Ilcvércndimmes.Peres en Dieu»

Les E V E QU E S de QJJ E B^E C,

Et le Vénérable Clergé' de ce Diocèfe,
.

A Cérémonie touchante que votre tendre picti^wnouvcllc îous

les

San

.in5 aux yeux des Fidèle», en rappellantM» Minirtres du

,du:-ire l'excellence et la dignité de leur*- Atgttfteo Fonc-T _,„„,„., ..-,,,.
,H tiens, iAlpire aux peuples qui en ion^ lei.«la»in3 tous les

! I fentimens d'édifici&ou. et d. Véuératiort |à^us profonde

J& ^ pour le caraftère Sacré du Sacerdoce. li»^»"'""!^,^/"

laquelle vous choififle?. le Seigneur pour votre héritage auX pied? des Saints

Autels, et devant l'Agneau îmmolé pour nous ""V", ,^ ^^^^jl^.^'^f Jj^^^
Elcire. tranfporte d»*Wince nos cœurs vers le fcjour de 1 in»H»p«al le .Mais

en môme tems qu'on fort auffi heureux excite notre ferveur, no"e.f;~n-

naiffancc. et ranime notre Foi; nous fornions les vœux «plus [«"".res et

les plus ardcns, pour que tous les bons Mi.ndres. félon le Wur d^ J^'"'-

Christ notre Grand Pontife, puiffent offrir pournou, la vi/^ime de prop -

tiation, et s'exercer dans la vocation ftiblime et élevée de trav^h-r au 6alu

des .W, : E: avec ce fentiment, les fouffignes anciens Ha.i' - 1.
'Voir^Triv.'

de Québec voyent aVec douleur que Monfieur de L^poiene Fn.re. »«" FU-c

de c^.tribucr à cette œuvre paftarale; quoique fo.j.ms a votre «iididion

Spirituelle. Ils follicitent avec confiance votre tendreffe paternelk-, e
^

votre

l^ntépour ce frère que l'honneur de la Religion, m auires c- rcon mces

n'empêchent de reconnoitre j et vous ne pouvez leur donner ^^ c''';
;l"°"

plus véritable que d'avoir pour luitous lesc,;.-.rds que recUme fon caractère

^"NoS'nous flatons. Nos SEicNEaRS, que vous daignerez féconder nos

défirs en améliorant le fort de ce digne Eccléfiaftlquc-; et i;ue vousierez. s il le

faut, nos interceffeurs auprès de Nôtre G- mieux et Bienfaisant

GoUVERNIiU R.

Nous forames avec le plus profond refpea

'Pierre Dufau,
R. ToupiN,

J.
Baii-lairge', Tète,

A. j. Rabv,
François Fillionj

i
François Fili

^
I
Ch: PlNCUET,

iî'.j Ch : Derome,
François Rev,
Pierre Page*,
Messegue',
P. Florence,
Borne,
Jh. m. Cherrier,

_i..s. turgeon,

S>u(6ec, 3 Septembre, 1789*

"An. Parent,

J.
Lemoine,

R. KiMBERT,
Jh. Plante',
Pr. Edmond,
Ignace Robitaillk,
Languedoc,
Pierre Bruneau, Fil»»

C R a M A s 1

,

Ls. Amiot,
Bruneau, Père,

Amiot,
G'uYRAUD,

J. POMMERKAU, &c. &c. &c.

Le Samedi iuivant 5 du même mois, Mr. Dt "la Poterie a

écrit la lettre fuivante ù Monfeigneur l'Evêquede Québec:

Monseigneur,

JE
viens d'apprendre avec un fentiment ineffable de reconnoiflance 1 in-

térêt et l'attendrifTemrnt fur ma trille deftinee de plufieurs pcrfonnes

qui fe font adrefféeo à vous avec confiance que votre cœur en feroit

cniù et touché, et qi'e vous chcrcHertfez tous les moyens d en adoucir

les fàchea^es circonftnnces. ConnoilTant tout le zcle et lepri. qu un bon

Fadeur met a x œuvrss de iniféricorde, fur-tout lorfque fes ouailles tigiffent

auprès de lui parle principe de riuimanité, par 'e pur et loBàble motif de la

LTvine Charité, cette reine de - vertu, fi chère à votre cé«r, et dont vous

leur recommandez la pratique conilante par les beaux exe»de» que vous leur

ea donnez; ma furprilo a été très grande de ne pouvoir Ignorer en mctne

temi quî vous aviez rendu la requête de ces braves et sefpeaablcs citoyeni

fur-tout après l'avoir lue, à ceux qui vous l'ont picientee, en leur difant :

Tue ^<ous n'a-vùfc ru;, ày répondre. L'efprit de bienfa.fance qui les anime,

;^oique accueilli d'une manier.- moins fatisfalfante. ne leur la.ffe néanmoins

aucun doute qu'une pareille époque compte toujours parmi 'es ^ccafions 01»

Nécelïkirement le Palleur doit une lorte d'égards a les ouailles ; et je reven-

dique lesdroits facrés avec le poids naturel de leur gcnereufc réclamation en

faveur du Sacerdoce dont je fuis honoré.
Tj„(i„nirn,

Quand j'ai éprouvé. Monseigneur, chez les Gentils, les Bottonicns

quelquefois des contradiftions. fouvent des auicrtuines. alors je m en con-

J . .H , /-.-i J >;i « <:»r.alnir me: œuvres AnoilOll»
(lue tois aes contraaiciions. iuuïc"»"v. „,..-..——-. — ^

a n. i-

is en rendant grâces au Ciel de ce qu'il y fignaloit «>ev«"^,^"
Apoftoh.

quei dufçeau évangéliquc des tribulations: Mais quand fous 1 empne Bn-

^ . ^ r..-° -'ciii„ .. i.,.,m;c >A la aomination Analoife. je m(

lôlois

tannique. parfaitement fidale et fournis à la domination Angloife. je me

trouve auprès devous, Momseioneu k, l'^^'e noyée dans une mer d^^^^^^^

Erins. accablé de toutes :;itc:. de privations et de befoins; je ferois ccrtaine-

^en 'iS d'attribu rt.it ;oit pSu la caufe de mon malheur aux dilpof.ti|on,

particulières du Gou ve r n e m e n t infiniment âge et humain de cette char-

mante hation : Je connois trop oirn par expérience la generofite, la bien-

foifance et tous les nobles fentimens de tolérance Chrétienne qui la carafteri-

fent. Un mouvement naturel au contraire, jui nous porte tous vers la fourcc

de notre bien-être, me difte fortement d'avoir de plus en plu.
'«/«""fj^

'

et d'e;{po;er à votre fenfibilité les exemples frappants, les mode.s à îBHter.

et de vos rioprcs ouniUes qui vous follicitent en ma faveur, et de leur %;cr.

tunux Curé dont la belle âme me comble chique jour de nouveaux bienfaits,

parce qu'il dépend beaucoup de vous de les multiplier en faifant quelque,

L'mar^hes pour m'aflbcier à lotre refp.dable Clerge^fi recommandabje a ta^^^

d'égards ; tout me porteà croir. qu'elles ne fcro.ent P'^^;"^^"^^^^^"-^^^^'!^

efprit pervers et embrouillé parles réplis tortueux et l^s routes embaraflee.

de la malle., ofe-t-il vons engager de n'en faire a-cune ? tout couvert que vous

êtcs,MoKS.aGNEUR,du ^^^at-.au delà Charité.vo. lutc-ntion, pures ne font,

elles pas à l'abri d^s traiu cnvcaimés de tout ennemi démon bien-être ag.

prave contre moi I _. . ... ^^ «^^ j. «»«.
Munidesrreuvfr.inconte(laolesdemon caraftere, de 1 intégrité ; mes

mœurs, et de ma laine dodrine; mis au nombre de vos ouvriers evangehques :

eue je v-uifTe donc ouvrir ma bouche pour pubhervos bientaits. une p ace

quelconnue, même celle où rerfonae ne voudrait vo ontit-rs a 1er. et oà

rusri'alczperfonneàenvoyr. je l'acceptera avec zèle .tfoumiCion Que

celui ,ui parles vues impé..4:.blcs d'une providence toujoorsadmirable. a

coidutm«pas en votre Diocèfe, vousinfpirc de mettre a l'épreuve h fin-

cériié de mel intentions; vous ne m.n.jucrez pas d'en glorifier 1 auteur de

toutes Bénédiftion, s'il daigne les vcrier-avec ='t°»'J-,>«J":„l*JV';«;.''"!„J^

défire que vous m'accordiez, moins encore parce quelle m affurero t d un

pain qSi me manque véritablement, oue parce quelle me lournirou la con-

solation de partager celui nue jV trouvcrois avec le pauvre et 1 indigent. Je

n'ambhionne d'autre fortuneque de vivre, en travaillant au falutdes amcs,

,-. du nord. fi après avoir comme

la reine de baoa aomire . ec.« u. ..u... ... vertus qui font les fe"'« et vé-

ritables richefics ici bas, je ne puis être heureux en travai lant de concert

avec vous à 'édifice fpirituel. et à embellir la couronne qmdu>.t un jour le,

re'compenfer Je me recommande ici à votre indullneufe bi.nfaiiance pour

me fTciîiter les iLioycns de retourner en ma patrie ;^
et là je n'oubl.raijamais

Tu Sabt Autel les Liolables droits que vos bontés auront juftemcnt acquis

furma viveet fincèrereconnoiffance. • /• •»

sTmes pr"res ne vous touchent en aucune façon. Mon s e i c n eu a, je fuis

entiérTmeKfolu de donner e^ pro/ejo à l'inllruftion publique un tems que

vous nTvôidrez pas que j 'employé autrement, j'efpère que vo«s ne defap-

prouverez point le parti que je fuis force de prendre.

Je fuis avec refpett, en union à vos Sts. Sacrifices,

et à vos ferventes prières,

ft'ONSJIGNEUR.

Votre trè» humble et très obéiflant ferviteur.

De La poterie. Prttrt.

^bec, 5 Septembre, 1789. ..

NE Perfonne de Lettres, Membre affociée de q^ejqm's

AoJcmie, S-;antes. et d'un ûut refpef..W., p nnant Jonn« une b.n.c Eaucouon

da,. tout fc,Ta„c\«. e>./clg„« par IVmcipe, et d,.n. le goOt
[«/ ---{;',;;,•;";

et former l'efprit et le cœur de fs, élevés, tant aux î" "nll^* 0..^,,,,.

w


